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Nous étions cantonnés a six ou sept
iilumètres du point où devait être fait,
la trouée qui ouvrirait la route a notre
armée pour une nouvelle offensive. On
y entendait sans arrêt 1 écho sourd de
la canonnade assez semblable au bruit
lointain des cailloux que déchargent des
•tombereaux monstrueux sur les che¬
mins. Là-bas, jour et nuit, Celait la
mêlée. Petits villages aux noms num¬
ides dans leur gloire, assis dans les vas
(es plaines d'Artois comme des îlots
(ians la mer, et auxquels s'accrochent,
à chaque instant, des flots humains
toujours renouvelés, se succédant et se
heurtant comme les flots des marées
qui battent les flancs d'inviolables
rochers !•••
Sur la carte, du haut d'une crête as¬

sez proche, j'avais lu qul'on pouvait
voir l'endroit le plus fameux de ces
combats. Surtout à l'heure où com¬
mence la nuit, par ces soirées embau¬
mées du nouvel été,, les feux des écla¬
tements des obus dont j'entendais le
bruit, me guideraient...
Je partis seul dans la campagne. Il

faisait calme et doux Le ciel, à l'ho¬
rizon, se teintait, de rose et de mauve.
On eut dit que s'y déployait et que s'y
embrasait, avant de se faner, branche,
par branche et brin à brin, un glorieux
bouquet de lilas Et les vapeurs qui se
dégagent de la terre à la fin des chau¬
des journées montaient vers lui comme
les fumées d'innombrables encensoirs.
La terre et le ciel, semblait-il jetaient
feutre eux des écharpes légères pour la
nuit de promesse et d'amour qui allait
commencer. Et la vie se taisait, qui pa¬
raissait se recueillir, comme pour as¬

sister à ce mariage solennel sous l'infi¬
nie coupole décorée-
Je montais douccmtnt, oppressé par

•a calme majesté du paysage, dont je
faisais la conquête à chaque pas, vers
la crête de cette plaine. Et je pensais
que ce qui nous appartient véritable¬
ment, que nous l'avons ou non à nous,
c'est ce que nous aimons. J étais le
naître absolu de cette nature auguste-
A ce moment, personne n'aurait pu me
déposséder ni de ma vision, ni de J é-
inoî qu elle faisait lever, comme uin auj
be fertile, en moi.
Tout à coup, j'entendis le crissement

d'acier d une charrue que je n avais
pas vue et qui, traînée par deux che¬
vaux que conduisait un homme, labou¬
rait l'autre versant de la colbne.
Ici, c'était l'œuvre de paix, une

œuvre nourricière et féconde qui s'op¬
posait à l'œuvre de meurtre et de des-
iruetion : l'œuvre de. guerre. Et je ne
sais pourquoi, dans la nostalgie de ce
soir tombant, plein du mystère intérieur
qui vivait en nous, la vue de cet hom¬
me acharné à un labeur qui semblait
d'un autre âge, à quelques kilomètres
du, combat dont nous entendions le
bruit ininterrompu, m'émut étrange¬
ment. Je le voyais, pendant que le ca¬
non tonnait au loin — tout près — et
jetait ses lueurs et sa fumée, je le
voyais, humble, tranquille, et comme
pénétré de l'utile beauté de son labeur,
ce laboureur du sol, à deux pas de ces
laboureurs de chair. Et le bruit, faible
cependant, le cri plaintif de la charrue,
m'emplissait les oreilles — et le cœur
— comme l'appel désespéré de toutes
les charrues abandonnées, dans dies vil¬
lages proches ou lointains, vers les ter¬
riens qui se battaient

Gabriel REUILLARD.

De 3
Un aveu de
la Westminster Gazette, du 18 au soir, fait remarquer quem voici deux

mois que dure l'attaque allemande en Galicie sans avoir produit encore un
résultat décisif, mais en coûtant chaque jour de grosses pertes aux Alle¬
mands, qui ne peuvent distraire de ces opérations de forts contingents pour
tes jeter ailleurs. Cette guerre est avant tout une guerre d'endurance. Quel¬
que formidables que puissent être l'organisation et les ressources de l'Alle¬
magne. elle ne peut prodiguer ses forces indéfiniment sans subir un jour■ les
coriséguences inévitables de cette prodigalité. Il n'est pas douteux qu elle
est capable d'opposer une résistance longue et obstinée aux conditions de
paix que les alHés veulent lui faire subir. Mais il n'est pas douteux non plus
qu'elle souffre énormément de l'usure de celte guerre et que tous ses efforts
atteindront leur limite avant que les alliés aient atteint la limite des leurs,
pourvu qu'ils aient le courage et la persévérance que cette longue lutte exige.

Les Serviteurs de l'Etranger(1)
XVI

Les efforts de Daudet pour ébranler la confiance

>

L'attente
de

La noie de M. Wilson à l'Allemagne
Continue, après huit jours, à être l'ob¬
jet de discussions .ardentes aussi bien
eh Allemagne qu'aux Etals-Unis, en
Angleterre qu'en France. Chacun s'y
efforce de deviner la véritable pensée
du président de l'Union fédérale et à
déterminer te sens de son action future.
En France, nous aimerions à pen¬

ser que le président Wilson, privé de
"M- Bryan, est revenu à une saine ap¬
préciation des choses, qu'il ne félicite
plus Guillaume II pour son anniversai¬
re, qu'il n'écrit plus que l'Allemagne
s'est fait remarquer jusqu'ici par son
humanité et son respect des conven¬
tions internationales. Nous voudrions
être persuadés que sa note, dominée
par les cadavres des femmes et des
enfants de la Lusitania, assassinés ,par
ordre du- kaiser, est le préliminaire
(d'une rupture de relations entre le
bourreau et les victimes qu'il désigne
par avance.
Mais il nous faudrait ici une bonne

(Volonté d'aveuglement qui nous fait
complètement défaut.
La vérité est simple. Jamais M- Wil¬

son ne rompra avec Guillaume II si
celui-ci ne commet pas quelque kofos-
salie bévue. A sa note pleine de mots
qui ont une valeur s'ils sont soutenus
par les réalités qu'ils sont censés re¬
couvrir, Guillaume II et Bethmann-
jHofilweg répondront par une collection
'd'autres mots dont le sens ne sera

compris que s'ils sont traduits par le
contraire de ce qu'ils signifient ordi¬
nairement.

• Et le président et le kaiser continue¬
ront ce petit jeu tout lé temps qui leur
paraîtra nécessaire pour arriver enfin
è cette heure de paix que l'un et l'au¬
tre envisagent.

Car c'est là l'ambition secrète du
président Wilson. De même que Roose-
ivelt a été entre le Jaipon et la Russie
Il'honnête intermédiaire qui leur a per¬
mis d'entrer en rapports pour des
(Ouvertures de paix, de même il veut
être entre les Alliés et les Germains
'l'arbitre dont les bons offices seront
réclamés lorsque, essoufflés de part et
d'autre, ifs chercheront une formule
de paix-
( L'intervention des Etats-Unis est
id'onc encore dans les nuages; En dé-
lîjssionnant, lyf. Bryan retient au parti
démocratique l'ailuvîôn .boche qui lui
est nécessaire pour faire figure, en écri¬
vant, à Guillaume sa dernière rote,'Wilson retient à ce mêriie parti des dé-
jmoorates américains qui en sont l'es-
'Sence même.

'•W'v- 4&

LES VIEILL'ARBS MEURENT
BEAUCOUP A BERLIN

Ge»èvé, 20 juin. — Un mande de Benirn
que ta statistique de ta mertailiité, depuis
le début de la guerre, permet de consta¬
ter, dans la capitale, une diminution des
suicidée, même parmi les femmes, et» par
contre, une augmentation des cas de mort
causés p-ar des maladies de coeur et par
des attaques d'apoplexie, chez les hommes
après 50 an-s et, particulièrement chez les
femmes, au delà de 70 -ans.
Les émotions de là. guerre hâtent

mort des vieillards.
la

INDEMNITES DE GUERRE
EN ALLEMAGNE

Genève, 20 juin. — Les indemnités de
guerre allouées dans la région de Koenigs-
berig s'é-lôvëfit au total de 125 millions de
marks, dont la moitié a été distribuée dans
le district die Gumbinnen.

LES GAZ ASPHYXIANTS
Genève, 20 juin. — Un Chimiste, citoyen

suisse. M. Emile Bûcher, adresse au Con¬
seil fédéral une pétition en vue de suppri¬
mer les gaz asphyxiants. Il fait ressortir
que les procédés pouf les fabriquer sont
connus partout, par conséquent aucun des
belligérants ne, pourra prétendre au moin¬
dre avantage. Il énumère les douleurs.que
causent ces gaz et dit que le moment seim-
bitie propice pour une démarche "amiable au¬
près dieis belligérants en. vue de renoncer à
ce moyen de guerre.;,« La Suisse, dit-il, de¬
vrait en prendre l'initiative. Même si cette
dém.arche n'aboutit-pas, elle l'honorera. »

LANCEMENT D'UN CUIRASSE

New-York, 20 juin. — L'arsenal de
Brooklyn a lancé avec succès- le cuirassé
» Arizona ». du .'type « Pensylvania » ; c'est
un des plu-s puissants cuirassés du monde ;
à l'heure actuelle, il coûte déjà 80 millions
de francs.

G BROUVILLE.

Les explosifs
en Mlenjagne

De la Noue Zurcher Zeitung, du 11 juin :
L'ordonna,nce ministérielle allemande du

bureau des matières premières pour la
guerre prescrivant la saisie de tous les
stocks de vieux torchons en .coton, ainsi
quie les déchets die coton neuf, vient de
remettre à l'ordre du jour la question de
savoir où en sont les réserves de coton,
du pays. A ce sujet une personnalité très
marquante du commerce ,©n gros de l'in¬
dustrie eotonn-ière berlinoise s'exprime ain¬
si :

« Depuis le début de 'a guerre mondiale,
l'importation du coton en Allemagne par
■suite des mesures maritimes de l'Angleter¬
re, n'a pu s'opérer que par' quantités ml-'
mimas. Le coton destiné ù l'Allemagne fut
expédié, autant que les circonstanciés le
italiens et néerlandais. Rien qu'à Gênes se
permirent, dans les porte Scandinaves,
trouvait un stock de coton destiné à l'Alle¬
magne représentant ù'ne valeur d'au moins
quarante millions de marks. Mais depuis
longtemps l'Italie, prétextant la surabon¬
dance de -ses dèpêts ét d'autres transports
plius urgents (matériaux divers de guerre).,
n'a pas autorisé l'exportation de ce coton
qu'il fout, à l'heure actuelle), considérer
comme perdu pour l'Allemagne. Sous la
pression de l'Angleterre, la Suède, ayant
décrété un© toi interdisant l'exportation du
colon, ne peut plius jouer son rôle de four¬
nisseur de l'Allemagne. De l'ensemble de
la situation, ad résulte quie l'Allemagne ne
reçoit presque plus de coton de l'étranger.

Or, les réserves de l'Allemagne sont mai.
gnes, ce qui a provoqué sur le marché dé
Brêr e. une panique qui sa traduit par
l'augmentation dès prix ; le lundi 3T mal,
il fallait paver à Brème -un mark 24 par
livre, au- lieu de 0 80 mark et 0 90 mark
avant rentrée en guerre de l'Italie, - et de
0 50 mark arvant le commencement des"
hostilités-

« La saisie des déchets de coton (vieux
torchons et déchets die Coton neuf,1, n'est
que la mesure prêhminairè" de la saisie
générale êtes cotons dans le but d'utilisa¬
tion militaire. Cette mesure entraînera évi¬
demment une hausse de prix formidable
sur les articles ' de coton nidinuifactu-
turé. Depuis l'intervention -de l'Italie, les
tissages ont augmenté leurs prix de 25 %
siur toutes leurs matières brutes,. Les ar¬
ticles manufacturés ont augmenté dans die
moindres proportions. • mais leur majora¬
tion atteint quand même, environ 10 % et,
par suite de lia diminution fatale des stocks
de matières premières, il faut s'attendre à
brève échéance à une hausse des prix dans
de très ; fortes proportions.
L'augmentation des articles manufactu¬

rés,- n'est pas seulement due à la hausse
des prix du coton-brut, elle est due aussi
à. l'énorme augmentation des prix des au¬
tres matériaux et machines nécessaires à
la- fabrication. Dans, ces- -conditions, il faut

- donc
_ également s'attendre à ce que lesfournisseurs de matériél augmentent à (leur

tour fortement leurs prix. Les articles ma-
, nufa-cturés à faible compte de fil ne sont
déjà plus demandés par les- blanchisse-ù >
à cause de la grande consommation dlUni-
doiî —■ lequel a été saisi, comme l'on sait. »

Lé stock de quarante m-iittions de marks
de- coton qui se trouve dans le port de Gê¬
nes, pour le compte de l'Allemagne, vient

• d'être • séquestré; jtar le uofivoineiment îta-
l'ieft. . - -, " . ;

Curiosité
inutile

La Ligue des Droits de l'Homme
avait demandé au gouvernement de pu¬
blier lie chiffre -de nos morts.
Le gouvernement vient de répondre

à cette demande par un refus.
« Cette- publication, dit le ministre de

la guerre, n'apparaît point nécessaire
pour le moment.

« L'opinion n'a témoigné d'aucune
impatience. Une initiative prématurée
pourrait, au moment où nous sommes,
servir de prétexte à des discussions
inopportunes et troubler son héroïque
sérénité- »

J'avoue que je suis de l'avis du mi-
nistre.
Comment la Ligue des Droits de

l'Homme, cependant si avertie, n'a-
t-etlie pas compris elle-même l'inoppor¬
tunité de sa demande ?
Qui a demandé la publication de ces

chiffres ?
Quelques curieux ou quelques jour¬

nalistes en mal de , réclame. En réalité,
la masse du public n'a pas manifesté,
non seulement la moindre impatience,
ainsi que le dit le ministre, mais même
le moindre désir. 11 lui suffit, lorsque
les siens tombent, qu'on l'en avise au
plus tôt — 1-e chiffre global ne lui im¬
porte pas autant qu'on veut bien le
dire.

Ce. chiffre, d'ailleurs, si nous le con¬
naissions, en quoi en serions-nous plus
avancés ?
On ferait aussitôt des comparaisons,

on établirait des parallèles- Un chiffre
n'ayant d'éloquence que par ceux qu'on
lui peut opposer.
Et après ?
Si la proportion nous était favorable

— cela se peut — l'espoir du pays en
serait-il accru ? Il y aurait toujours des
pessimistes qui trouveraient matière à
discourir. ;
D'un autre côté, si elle nous était dé¬

favorable — cela se peut encore — ce
serait une alarme inutile, je n'ose dire
dangereuse bien que je le pense, et le
destin victorieux des afl-liés n'en serait
cependant pas changé.
D'ailleurs, à quoi pourrait :bien ser¬

vir cette publication ?
En quoi : pourrait-elle rassurer l'opi¬

nion publique ?
D'autant plus que ce chiffre ne serait

jamais qu'approximatif et soumis à des
modifications successives et nombreu¬
ses qui ne feraient qu'énerver le moral
de la population.
Puis il y a une autre rai-son : Si le

pays ne connaît pas le chiffre de ses
morts, l'ennemi ne le connaît pas non
plus. Il peut l'estimer plus gros qu'il
n'est et en tirer des déductions qui lui
seront funestes- Il peut aussi l'estimer,
plus faible — alors, pourquoi lui don¬
nerions-nous des précisions ?
Que l'on prévienne donc 'd'abord

aussi rapidement que possible les fa¬
milles des morts on des disparus qui,
les touchent personnellement." Quant;
au reste, attendons.
La vérité, ? demande-t-on. Nous vou¬

lons savoir la vérité !
Eh bien ! nous la. saurons, Te jour où!

l'ennemi, lui aussi, pourra la savoir
sans danger pour nous.
Et alors, vous verrez comme elle sera

éloquente cette vérité' en fa-ce de la,
s-ienne ! '• - - • 1 ,, > :
Pour te. moment, ayons confiance I

Georges-Bazll*.

Nouvelles d'Italie

L'ITALIE ORGANISE LE TERRITOIRE
CONQUIS

Rome, 20 juin. — Le conseil des minis¬
tres- s'est réuni aujourd'hui. La délibération
a, duré trois heures.
Le conseil a -pris des dispositions en vue

de l'organisation. municipale des commu¬
nes, de la substitution de la monnaie , ita¬
lienne à la" monnaie autrichienne et du ser¬
vice d-es postes et télégraphes sur le terri¬
toire délivré de la domination d-e l'Autriche
et devenu italien.

JOURNALISTES EXPULSES
Genève, 20 juin. — Des journalistes éta¬

blis à Cihiasso et qui envoyaient des infor¬
mations sur les opérations die la guerre ita¬
lienne ont été invités -à s'éloigner de la fron¬
tière. Le gouvernement italien se montrait
préoccupé de la présence do ces journalis¬
tes qui pouvaient surprendre et transmet¬
tre à l'étranger des secrets intéressant la
défense nationale. La plupart de ces journa¬listes ont gagné Zurich.

Pour précipiter 5-e retour de lleu-r « Roy »,
le bandit Daudet et sa troupe, les néo-roya¬
listes -de- l'Action française, n'héteitenit pas à
mef-bre- 1-a brame e en danger.
Ils provoquent la maitaidie afin, de justifier

l'intervention -de leur guéri-sseur.
Ils poussent à l'accident, pour qu'on. soit

obligé d'appeler tour « rebouteux ».
Le cri de tous les Français, à l'heure ac¬

tuelle, doit être : Gomfiainoe ! La confiance
est la condition' du sal-ut. Confiance -dans les
-chefis, -confiance dans le gouvernement,
confiance dans le régi-mie, — confiance dans
le succès final.

Les factums alarmistes
Les Allemands sentent bien- que cette ro¬

buste confiance du Français, c'est l'un des
plus -précieux éléments de -notre force. Aus¬
si font-ils fout pour l'ébranler.
La police française arrêtait, il y a quel¬

ques semaines, des misérables -dont le cri¬
me était le -suivant : ils répandaient s-our-
-noisement -dan-s Paris -et dans les départe¬
ments des prospectus, des tracts, des fac¬
tums, destinés à atteindre cette confiance
du pays, à la diminuer, à 1-a détoure.
Dans -ces circulaires, que' l'on att-ribula à,

des publkfistes, giU-e-mands, il était dit que¬
lles Français étaient bernés pa-r leurs- alliés
et par .leur gouvernement. La guerre, po-r-e-:
suiv-ait-om, ne peut aboutir qu'à un désas¬
tre,; car-les gens qui la -conduisent, civils et
militaires, sont -des incapables- ou dés traî¬
tres. Fit autres basses .sottises de ce genre.
On a arrêté, non lés auteurs, mais les'

propaga-teura de ces -fac-tu-ms que les Pari¬
siens trouvaient dans 5<eur boîte- à lettres
ou- sous leurs portes, ou-'dlans le métro, ou
sur les pupitres des bureaux, die poste. C'é ■

talent, avec deux femmes indéterminées,
•trois pseudo-anarchistes et un rentier fort
riche. Les uns furent appréhendés à Paris,
d'autres sur la Côte d'Azur.

Le9 factums de Daudet
Cette propagande, depuis, s'est ralentie.
Mais- la propagande de l'Action française

redouble, et elle ressemble fo-rt -à l'auitre.
Coureur de testaments et de dots, entre-

molteur d'entôlages, maltre-c-hanteur, p-or-
nognaphe -et diffamateur à gages, le pour¬
ceau Daudet distribue lui aussi, avec la
colla-bo-ratio» de ses roya,lis/tes, des écrits
où la confiance des Français en leurs chefs
est v-isée.
Ils disent, ces papiers royalistes, én plein

m-ois de juin, -alors qu'une -partie du terri¬
toire esit envahie et que 5e gouvernement
de la République repousse l'ennemi petit à
petit vers les frontières :

» Si la France n'a pas un Roi, elle est
perdue.

« Dieu veuille la sauver : faudra-t-il-
qu'elle boive encore quelques années jus¬
qu'à la lie lé calice républicain qu'elle s'est
versé ? »

Même tentative exprimée par d'autres
for-mules, pour épouvanter le pays, faire
croire a-ux citoyens que la France est per¬
due:, bref tu-e-r lia -confi-anioe indispensable au
succès final :

» ...Si quelques âmes encore inquiètes
montent comme lâchée sur le sycomore
peur jeter des regards, oh ! n'en doutez

(Vf Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

Nouvelles d'Amérique
DES MUNITIONS POUR l'ALLEMAGNE
New-York, 20 juin. -- A la suite des in¬

vestigations 'qu'il a faites dans les grandies
manufacturas d'armes et de munitions de
Bridgepo-rt, Hartford et Waterbury, le New
York Herald annonce que, des .agents, alle¬
mands" oïit-acheté dé nombreuses munitions
dans ces manufactures ; 15 0/0 -de -là pro¬duction de ' Bridgeport ; 12 O/O' de . -c-esïe
d'Hatford et 10 O/O d-e celle de Waterbury.

. Ces munitions q,ui ont été achetées,
payées et livréës doivent parvenir 'en Alle¬
magne puisque ses agents ne cessent pasde faire des commandes ; elles sont expé¬diées dans l'Amérique <J-u suid d'où élil-e-s
sont réexpédiées en Hollande et en Dane¬
mark.

pas, la loi les ressaisira intégralement et en
se proclamant les fils dévoués de l'Eglise,
force leur sera de revenir à la tradition na¬
tionale, du Roi.

« Hors d'e là, ce n'est que le gâchis, la
ruine, la décomposition, fruits avérés de
l'imposture et de l'aventure.

Les complices
Ces propos, ce ne sont pas quelques fil-'

Les et d-eux ou trois .parasites dte- l'iamair-ch»
qui les propagent, — comme ceux des f-ae-
toms -saisis par la police d-e Sûreté. C'e.ù'

toute la clique de Daudet.
Ce sont des curés ambitieux, pressés «la

■décrocher le chapeau rouge par des méfait»
semblables à ceux qui firent du jésuitte
royaliste Louis Billot u-n cardinal d-e cu¬
rie.

Ce -sont des professeurs jaloux de leurs
collègues, comme celui qui, dénonçant ses-
camarades en vil délateur, écrivait l'autre
jour à l'Action Française :

« Je lisais, avant-hier et hier, dans le
journal (l'Action Française éa pourceau
Daudet), des lettres de collègues qui di¬
saient favorables à la propagande le milieu
des secondaires... C'est possible ailleurs
qu'ici... Ici, la loge, le juif et le huguenot
dominent et terrorisent notre lycée. »
Juif ! Huguenot ! Ah ! le charmant cama¬

rade ! Et quel respect -de l'union s-acré'e !
Mais leur crime est -plus grand encore.
Leurs propos destinés £i décourager Vb

Français, à briser leur élan et leur .résis-
: lanice, -faits de confiance et' d'enthousiasme,
aû-tont que de vigueur physique et d'entraî¬
nement militaire, les obscêne's ' fripouilles
-de la bande Daudet-Maurras ont eu la scé¬
lératesse de -les faire -propager ,sur l.e front,
parmi les soldats qui luttent comme de«
héros parce que leur foi républicaine les
soutient.
L'exportation de la diffamation
Et non seulement sur le front -die France,

mais au loi-n. -aussi. Ils exportent- la diffa¬
mation. Ils font arriver leur venin débili¬
tant jusqu'aux troupes des Dardanelles.
Ils ont entrepris — nous -en avons l'aveu —
les hôpitaux d'Algérie et -ceux d'Egypte.
Un petit solda,t s'est battu comme mu

lion contre les Turcs. Il -esit Blessé. On le.
-dirige vers Alexandrie, ou. le Gaire. I! ar¬
rive là tout heureux, >sé disant : » J-e vais
reprendre d'es forces, et repartir bien vite'
pour défendre encore la civilisation fran¬
çaise ». Mais un jésuite est là : « VouSez-
vous lire quelque Chose -pour vous dfeiriaire
mon fils î » Le petit soldât tend la mairi,
tout joyeux de l'aubaine. Il ait,'avec, avi¬
dité, Mai-s ses yeux s'attristent soudain, -son
front s'assombrit. Il est prêt à pleurer,
quand il n'est pas saisi d'une sourde co¬
lère. Ge que lui a offert l'insidieux homme
noir, -c'est le papier de. Léon Daudet et
Maurra-s. Et que voit le .petit soldat qûî
vient -de verser son sang pour la Républi¬
que ? Qu-e c'est une1 gueuse qui mène la
France aux abîmes, qui se prostitue à dea
gouvernants faibles où roalhqinnétas, com¬
plices -d'espions avérés et -de traîtres cy¬
niques.
Voilà, ban-dits, ce que vouis faites, sous

prétexte de bâter 1-e retour de votre FVoy,
de ce noceur blâf-ard -et vanné qui s'en mo¬
que. • -

Manifestation en faveur
de la belgique

■ Bu-enqs-Ayres, 20 juin- ^.L'Association
latino-américaine avait organisé, en l'hon¬
neur de la -Belgique, une festival auquel
un immense publie-a assisfé. ....
l.e:s '>crj|vains/jManudl Uigarte et José

Halo, et le eonenil général de -Turquie1 émir -Enfin Ars-lan-béy ont prononcé des
discours qui ont été- très.'aipplaùdis.
Le ministre belge leur p adressé ses re¬

merciements , on lui a- -fait une ovation
- "

Nouvelles de Russie

avancé russe au caucase
Rome, 20 juin. — Diaprés une informa-taon de Petrograd à la « Revue politiaueet -parlementaire », l'armée turque dans leCaucase étant réduite à l'impuissance lesRusses marcheraient maintenant vers le

Boqplhore. L'évacuation d'Erzeroutm par lesTurcs serait immihéhte.

La Guerre
économique

MAGNIFIQUE RECOLTE
DE BLE EN RUSSIE

On mande de Petrograd, 18 courant, aux
<i Daily News » :
Les rapports reçus des principaux cen¬

tres agricoles de la Russie montrent que
les premières évaluations de la récolte
d'été donnent des promesses de récoltes
extraordinairement abondantes, tant dans
le nord qu'en Grimée.

DE « COLERE ET DE PRIERES »

Zurich, 20 juin. — Les journaux hon¬
grois se plaignent du renchérissement de
la vie. « La viande, écrit le « Pesti Hir
la.p », a augmenté de 3 couronnés le kilo.
Le ki-lo de filet de bœu-f coûte 10 couron¬
nes ; eelui de porc 5 couronnes 50'; celui
de poisson de 4 à 5 .couronnes. Le saucis¬
son coûte 10 couronnes le "Kilo. Seuls Tes
ministres et les banquiers -peuvent encore
.srepre-mettre-4-'i- ' .,

que mangera îe peuple ? Les légumes ont
quadruplé de prix. 11 ne- reste aux Buda¬
pestois qu'à se nourrir de colère, de priè¬
res po-ur la venue d'un meilleur .état de
choses, et de malédictions pour les hauts
seigneurs qui assistent impassibles au tra¬
vail dés accapareurs. » -

GUERRE DE FAMINE

Genève. 20 juin. — On mande d-e. Berlin
que les p'rix-du beurre, d-u lait et des œufs
augmentent île jour en j:ou'r. En raison de
la" séchére-ssé, le' fourrage, manque pour
nourrir les vaches. Pour les œufs, ' on en
recevait' -'de grandes quantités de •.-Russie,
de Sibérie, de Danemark et de Hollande.
D'autre-part, lés-hôpitaux et les lazarets
en font une grande consommation actuelle¬
ment. On -paie un ma-rk pour sept œufs ;
les autres années, on en avait 14 ou 18
pour ce prix. - -

A Munich, on emploie journellement 30 à
35.000 litres1 de lait pour là crème fouettée.
L'entrée en guerre de l'Italie va prolon¬

ger la guerre, ce qui rendra plu-s difficile
encore la baisse des prix d-e ces produits.

« La guerre de famine que font nos enne¬
mis, déclarent lés journaux de Berlin, ne
peut être efficace que si le gouvernement
laisse les accapareurs réaliser des gains
honteux sur les. denrées, nécessaires. '»
— — —

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Les obsèques
de Warpefcrd

Versailles, 20 juin. — Une fou-le nom¬
breuse, recueillie et profondément impres¬
sionnée par 1-a mort du lieutenant Warne-
ford et d-e son p-assager, n'a cessé de sta¬
tionner toute la matinée devant l'hôpital
anglais de Versailles, attendant en vain le
déip-art -des corps pour la gare en vue de
-leur transfert en Angleterre et en Amé¬
rique.
L'inhumation devait avo-ir lieu à Versail¬

les. Le colone-l Schmit, médecin en chef de
l'hôpital anglais, avait été informé hier
que les dépouilles des deux victimes se¬
raient conduites, ce matin, à la gare pour
être transportées dans leurs pays respec¬
tifs, mais il a été-informé à nouveau que
ce transfert é'ni' - - - - •

très ceriainè-ment, demain lundi, pour le
corps de l'écrivain américain Henry Bee-ch''

Needhàm, et vraisemblablement, mardi,
pour. îe lieVitenant Wnrnèford.
On dit ici que les funérailles célébrées à'

Londres -prendront un -caractère national,
papuis hier,'- de nombreuses gerbes et

couronnes de fleurs ont été déposées su!
les cercueils. dçs deux . aviateurs que re¬
couvrent le .drapeau anglais et le pavillon
des Etats-Unis d'Amérique,
Sur le cercueil du lieutenant Warneford'

ont été déposées-les couronnes du gouver¬
neur et de l'aimée de Paris, celle des offi¬
ciers français attachée au corps des avia¬
teurs anglais,. .

Des soldats anglais veillent les corps.
A onzp heures, la foule qui stationne de¬

vant l'hôpital esit si nombreuse qu'il a fal-lui
organiser un service d'ordre,'- j
• "Les. dernières dispositions pour le trans¬
port én'A'hgtéterre dufeorps de ràviateuTÎ
Warneford viennent d'être -prisés. Demain
matin, à 5 h. 30, un fourgon des;pompes
.funèbres prendra le corps à l'hôpital de,
Triânon-Païace pour le conduire^ la-gare
Saint-Lazare, d'où il sera expédié à Dieppe'
pair le train de 8 h. 51.
Il n'y aura pas d'honneurs rendus- èi

Versailles. ? ■„ -
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Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqués français

TROIS HEURES

MINISTERE DE LA GUERRE
Rien à ajouter au communiqué d'hier

soir.

MINISTERE DE LA MARINE

Un contre-torpilleur français a capturé,
entre le cap Matapan et la Crète, un petit
voilier grec, naviguant avec de faux pa¬
piers et transportant une mission ri'offK
îiers turcs envoyés en Tripolitaine par
Ênver pacha pour porter des cadeaux aux.
Senoussis.

MINISTERE DES COLONIES

Le ministre des colonies a reçu du gou¬
verneur de l'Afrique équatoriale française
une dépêche l'inCormant qu'à la suite d'une
série d'engagements très violents commen¬
cés depuis le 24 mai, et de combats, de nuit
et de jour qui ont duré 72 heures, les 29,
30 et 31 mai, la colonne de ia Sangha a
réduit l'ennemi à capituler à Monso après
l'avoir refoulé de positions en positions.
Ces positions étaient très fortement orga¬
nisées et la résistance de l'ennemi a été
acharnée. La colonne a fait prisonniers
plusieurs Européens dont un officier et de
nombreux tirailleurs. Elle s'est en outre
emparée de mitrailleuses, d'abondantes
munitions, des archives et de la corres¬
pondance des ennemis. L'état moral des
troupes continue à être remarquable mal¬
gré les pertes, les privations et les difficul¬
tés de la guerre en forêt. La colonne con¬
tinue sa marche en avant sur Besam, qui
se trouve au sud-est de Lomié.

Nous avons indiqué hier la valeur straté¬
gique de Plaça en ajoutant que celte impor¬
tance stratégique justifiait l'intensité du
combat. Le résumé des opérations publié
par te général Cad'orna confirme bien ce
que nous avons avancé. Les faits se trou¬
vent exposés avec une clarté telle qu'il se<
mit superflu de vouloir y ajouter, par des
commentaires.

Communiqué russe

Communiqué italien

Roine, 19 juin. — Communiqué de l'état-
fnajor du généralissime :
Le 19 juin, duels d artillerie et rencon¬

tres entre petits détachements sur plu¬
sieurs points du front.
En Garnie, de nouvelles attaques enne¬

mies se sont produites contre Freikoiel,
ainsi que des tentatives pour approcher de
la tête de Vaidonia ; elles ont été toutes
repoussées.
On a maintenant des nouvelles détaillées

sur la lutte qui s'est poursuivie pendant
deux jours et une nuit pour la prise des
hauteurs de la rive gauche de l'Isonzo qui
dominent Plava, village situé au fond d'un
défilé qu'enferment des pentes raides et
boisées, entre lesquelles court la rivière
très rapide et profonde
Le pont traversant l'Isonzo sur ce point

avait été détruit par l'ennemi Avec des
efforts soutenus et une grande hardiesse,
nous avons installé des passages au cours
de la nuit et, dès l'aube du 16 juin, nos
troupes ont commencé leur attaque.
Celle-ci a progressé pendant toute ia

journée avec lenteur, en raison de la résis¬
tance de l'ennemi et des grandes difficultés
du terrain, augmentées encore par d'im¬
portantes entraves artificielles . les solides
retranchements étaient protégés par de
profonds réseaux de gros fils de fer, eux-
mêmes renforcés de barres et de fers à T,
De nombreuses pièces d'artillerie de gros
calibre et même de 305 étaient dissimulées
en des points dominants difficiles à con-
tre-battre.
Néanmoins, appuyées par le feu de nos

batteries, nos troupes ont réussi, par des
assauts répétés à l'arme blanche, à débou¬
cher vers le soir sur le bord des premières
positions ennemies.
Au cours de la nuit, l'ennemi a essayé

plusieurs fois, avec élan, de nous enlever
le terrain conquis ; mais toujours il a été
rejeté.
Le 17 juin, nos troupes ont complété leur

succès en s'emparant des hauteurs demeu¬
rées encore entre les mains de l'ennemi.
Ce dernier a alors concentré sur elles un

feu violent d'artillerie et de mitrailleuses,
puis a lancé de nouveau une contre-atta¬
que avec de nouvelles troupes fraîches.
Il a été décimé et définitivement repous¬

sé à la baïonnette.
Nous avons fait plus de 150 prisonniers,

Sont quatre officiers, et nous avons captu¬
ré de nombreux fusils et munitions, ainsi
qu'une mitrailleuse.
Nos pertes sont sérieuses, mais les ré,-

sultats sont importants.
Sur la ligne de l'Isonzo, qui a été dé¬

passée de vive force, les positions ennemies
naturellement dominantes et que l'art
avait encore renforcées, ont été, l'une
après l'autre, enlevées d'assaut.
Des reprises d'offensive par un ennemi

Inombreux et aguerri ont été constamment
repoussées.
Sur les hauteurs de Plava, notre infan¬

terie, solidement appuyée par un feu d'ar¬
tillerie, a donné une belle preuve de téna-i
cité et de bravoure.

Signé : Cadorna.

Petrograd, 19 juin. — Communiqué de
i'etfit-major du généralissime :

Dans la région de Chavli, aucun chan¬
gement.
A l'ouest du Niémen, des attaques alle¬

mandes, prononcées avec de petites forces,
dans les directions de Souwalki et Kàl-,
waria, les 17 et 18 juin, ont été repoussées.
Dans la région de l'embouchure de la

Ravka. l'ennemi, qui avait commencé une
attaque dans la soirée du 17, a été repoussé
partout après minuit.
En Calicie, sur le front du Taneff, enga¬

gements d'avant-gardes.
Dans la direction de Rawa-Rousska,

dans la nuit du 17 au 18, des combats se
sont engagés dans la région de Nowina et
d'Ulicko.
Des détails reçus sur le combat dans la

région de Lubaczow, il résulte que notre
cavalerie a prononcé, le 15 juin, une atta¬
que d'une audace exceptionnelle contre
l'irUanterie allemande. Au cours de cette
attaque le 91e régiment allemand a été
entièrement sabré et dispersé.
Cette action a provoqué une panique

dans les rangs des Allemands et arrêté
leur offensive.
Sur le front Kamennyibrod-Komarno,

des détachements avancés de l'ennemi ont
essayé, le 17, de se frayer un chemin à
travers les lacs de Crodek, mais ils ont
été repoussés.
Le combat d'artillerie et de fusillade

continue.
En aval de Nizniow, près des villages

de Coryglïady et de Dolina, l'ennemi a
jeté à travers le Dniester de grosses forces;
cependant, toutes ses tentatives pour dé¬
boucher ont été repoussées par nous avec
succès près des villages île Koropec et Zno-r
widow
Entre le Pruth et le Dniester, combat9

tenaces. Le 17, nos troupes ont progressé
sur ie front Onut-Boian.

Le long communiqué reproduit ci-d'éssus
frelate, outre l'échec d'attaques autrichien■
ihes prononcées contre les positions de nos
!Alliés en Camie, Les divers épisodes des
opérations contre Plava.

En Lithuanie et en Pologne, la situation
reste inchangée et les combats engagés ne
dépassent guère l'importance de sérieuses
escarmouches
En Galicie et à la frontière de Bùhovine,

aes combats d'une grande violence sont li¬
vrés sans améliorer beaucoup la situation
— assez grave — de nos alliés.
Au nord, de la frontière galicienne, sur le

front jalonné par le cours de la Taneff, on
ne signale que des engagements d'avant-
postes.
Nos alliés opposent aux masses austro-

allemandes lancées sur la rive gauche du
Dniester, une résistance héroïque.
Sur plusieurs points, l'ennemi n'a pu dé¬

boucher ; le communiqué ne dit pas la si¬
tuation en dehors de ces points.
Près de la frontière de Dukovine, les

combats tournent à l'avantage des armées
russes.

.

Du courage
Le Petit Journal parle du calme de

trois ambulancières américaines qui, dans
une ville du nord, arrivent au bruit du,
canon et qu'il faut faire garer,-le long d'un
petit mur, parce qu'elles installent leur
automobile sans souci, au milieu d'une
place. A peine se sont-elles mises un peu
à l'abri qu'un obus tombe à la placé
exacte qu'elléi occupaient.
Le courage est une. admirable chose. Le

sang-froid' est Une qualité inappréciable et
qui daris'ies péripéties effroyables d'une
guerre doit être d'un inestimable prix.
J'estime que la témérité devrait être ex¬

clue de la vaillance, parce _qu'inutile bra¬
vade, surtout lorsque la mission au'on
remplit est autrement nécessaire que le
sacrifice de sa vie,. Pourtant c'est beau
celte insouciance de femmes devant le
danger. On dit : ce sont des américaines,
tout autre race que nous et élevées autre¬
ment. Mais non, chez nous aussi, des ac¬
tions splendides auront été faites par des
femmes qui, pour beaucoup, resteront ano¬
nymes.
Seulement, chez nous, que de cet être

élevé dans de la ouate la plupart du temps,
qu'on a si peur de mettre en face de la
vie réelle, de cette personnalité à peu près
amorphe qui s'appelle une jeune fille,
sorte une de ces femmes, dont la valeur
égale celle d'un guerrier, cela prouve en
notre pays plus de réaction sur l'éduca¬
tion qu'en Amérique.
Cela prouve aussi qu'on n'utilise pas

toujours, chez les femmes, des petites qua¬
lités qui épanouies intelligemment, de¬
viendraient de grandes vertus.

Fanny Clar. 1

Aux Ecoutes
Chanson du jour

Zeppelins fragiles !
Air : Amours fragiles

Afin de nous effrayer
Les All'mands envoient sans r'tâche
Chez nous et chez nos Alliés
Leurs zeppelins balourds et lâches ;
Loin du front des combattants.
Profitant de quelque nuit sombre
Ils viennent, se glissant dans l'ombre,
Tuer quelques innocents.
Les zeppelins sont fragiles,
Les détruire est facile :
Ils sont à lu merci, ces géants,
D'une bombe qu'on lance dedans !
Ça parait très solide.
Mais au fond c'est plein d'vide :
Un aér.o qui vient à. passer :
Crac i Ça y est, les zeppelins sont cassés !

■ XI

Ils paraissent monstrueux,
j Les engins de ces Vandales ;\ Mais ils n'ont vraiment pour eux
1 Qu'leurs dimensions « holossales »
Et malgré leur armement,.
Les explosifs qu'ils ont par tonnes,

'

Aucun chez ffous né s'en étonne,
Car on le sait maintenant.■

(Au refrain.)

■ Ceci fut prouvé vraiment
. Par la prouesse héroïque,
Qu'accomplit tout récemment
Un jeune Anglais 'en Belgique.

j Chacun le complimentant ...

! .Sur. sa victoire magnifique,
l Warneford, héros flegmatique,
Répondit en souriant

Les zeppelins sont fragiles,,.
i Les détruire est facile r ''
Ils sont à la merci, ces géants,

1 D'un' bomb' qu'on lance dedans !
Ça parait très solide, '
Mais, au fond, c'est plein... d'vide l
Un aéro qui vient à passer :
Crac ! ça y est, les zeppelins sont cassés.

P. ALBERTY.

Un mot suffit, parfois...
A la devanture d'un café ideux journalis¬

tes parlent assez fort. Ils reviennent du
front.
— Moi, dit l'un, je suis resté une demi-

heure aux. tranchées de seconde ligne. J'ai
vu tomber des obus.
— • Mon Dieu, mon cher, répond l'autre, je

ne suis resté qu'un quart "d'heure, mais en
première ligne et j'ai vu, comme je vous
vois, les visages des soldats allemands.
Un soldat, traînant ïa jambe, avait enten¬

du le dialogue. Il sembla vouloir répondre,
puis :sobrement, mais combien dédaigneux,' il
laissa tomber sur les journalistes ce seul
mot :
—• Bavards ! .

Puis il passa.
—<0—>

Il y a vingt ans, Hermann Grimm ensei¬
gnait l'histoire de l'art à l'Université de Ber¬
lin. C'était un des derniers survivants de
l'âme de l'Allemagne, des Gœthe et des
Schiller.
Un jour qu'il faisait son cours sur les gé¬

nies de la Renaissance, il en vint à considé¬
rer le présent et s'écria :

<( Somme toute, ceux que nous célébrons
aujourd'hui comme nos grands hommes, ce
ne sont que des assassins ! »
Un silence glacial suivit cette courageuse

affirmation. La jeune Allemagne qui l'écou-
tait était prête à ressembler plutôt à ceux-ci
qu'à ceux-là.

Tout le monde connaît l'histoire de la .mai¬
son qui, une fois finie, n'avait point d'esca¬
lier. On vient d'en inaugurer une qui a bien
un escalier, mais cet escalier n'a pas de fe¬
nêtres, ou plutôt ses fenêtres devront être
toujours ouvertes, cela pour la bonne raison
qu'on ne pourra pas les fermer. Elles consis¬
teront en grandes baies sans vitres. Cette
initiative est due à l'architecte de la se¬

conde des habitations à bon marché que vient
d'inaugurer M. Bienvenu Martin.
L'architecte, M. Gaston Ernest, a pensé

que cette mesure radicale était la seule fa¬
çon d'éviter les balayages à huis, clos qu'ado¬
rent les concierges, la plupart du temps, et
aussi les querelles à propos des carreaux à
clore ou à entre-bâiller.
Habituer les gens à vivre à vitres ouver¬

tes, est une dure besogne. La dame la plus
douce, le monsieur le plus souriant, devient
immédiatement grincheux, sitôt qu'en tram¬
way ou en wagon, le voisin ou la voisine fait
mine de soulever un vitrage. Béni soit le no¬
vateur qui essaie d'aérer cette cage à micro¬
bes qu'est un escalier !
Mais ce fameux escalier ne va-t-il pas être

rendu responsable 'de tous les coryzas de l'im¬
meuble _?

Tous les Samedis
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La Diplomatie
Les ententes

Rome, 19 juin. — Dans une interview
que le correspondant du Giornale d ltaua
à Nieh a prise au président du conseil, M.
Pacliitcli a 'déclaré que la question de la
IMma&e serait réglée après ta guerre.
Selon M. Paçhiteh, Je moment de la paix,

qui signifiera, la fin de I*Autriche, n'est
pas si éloigné qu'on pourrait le croire,
et la Roumanie, a-i-il ajouté, interviendra
sûrement ; c'est une affaire de jours,
comme permettent de 1',assurer de nom¬
breux signes précurseurs.
M. PachiMi est plein d'espoir dans les

ralaitipnts futures de l'Italie et de la Serbie,
qui sont faites.pour s'entendre.

Aux camps de prisonniers

Genève, 19 juin. — A la demande de la
Croix-Rouge internationale, M. Eugster,
conseiller national, et te lieutenant-colonel
de M-arv-al ont visité ensemble onze camps
de prisonniers en Allemagne et onze
caimips en France.
Partout ' ils ont été amicalement reçus

et en leur a donné la 'liberté de causer
seuils avec les prisonniers.
Un récit spécial a été publié' sur chaque

camp.
lEn (Allemagne, plusieurs .amélipratiions

ont été introduites depuis la dernière. vi¬
site y le iprmci'pal problème demeure qelui
de l'alimentation ; bien que plusieurs gou¬
vernements étudient, le iproblëmë, il n'a pas
reçu de_ .solution satisfaisante. Un règle¬
ment uniforme n'a pas été davantage ap¬
pliqué 'à la question 'de la solde des offi¬
ciers, Le ,sort des mutilés, èt des démi-
igrands blessés est meilléur : ils ont- d'ex¬
cellentes installations et l'adiuimistration,
en ce qui les concerne, a prévu tes Plus
petits détails ; il est dommage que l'ali¬
mentation soit inférieure.
Eh France, la nourriture est suffisante,,

surtout -comirae quantité ; on signale l'heu¬
reuse institution d'un travail modéré et
payé pour la plupart des prisonniers. Le
traitement nnoral est satisfaisant! et (tes
enquêteurs, après avoir constaté avec joie,
la bienveillance e| l'humanité témoignées
aux officiers et soldats, ont remercié les
autorités françaises.

Réponse italienne
aux procédés autrichiens

Rome, 20 juin. — On lit dans le Giornale
d'Italia i

« Le fait qu'un très petit vapeur comme
le Maria-Grazia a été coulé est, en soi, un
épisode de minime importance, mais il
donne une preuve nouvelle de la méthode
que l'Autriche, entend suivre dans cette
guerre, et qui consiste dans le plus par¬
fait mépris de toutes les. règles internatio¬
nales jusqu'à présent respectées .par tous,
tes belligérants, exception faite du m-au-

( vais exempte donné par l'Allemagne dans
la guerre actuelle dans la mer du Nord.
Nous dénonçons au monde civilisé une
semblable conduite, en même temps que
nous prévenons que, pour de tels actes,
nous sommes autorisés A des représailles
coitiesip'onidfantes. A notre civilisation ré¬
pugne le principe : « Œil pour œil, dent:
pour dent », mais si l'Autriche entend
persévérer dans cette voie, cela ne lui sera
pas profitable : nous ne manquons pas de
moyens de la faire se repentir de ce re¬
tour à l'obscurantisme du moven-âge/ »

A—«»♦«

LE RAVITAILLEMENT DES GIVILS
Depuis que te bétail est devenu plus rare,

par suite de la consommation énorme des
troupes, on a parlé d'introduire en France,
de façon courante, une quantité de viande
fugorifiée, susceptible de remplacer pour
une grande part, la viande fraîche, dans l'es
besoins de la population civile.
'L'armée séolë, en ce moment, absorbe de

la viande frigorifiée. Dès le début de -a
guerre, le service de ravitaillement avait
pris des mesures pour passer des marchés
de cette viande- L'Angleterre qui absorbe

die la production mondiale, n'avait
consenti à en céder une-partie qu'à condition
que cèflé partie, serait exclusivemént servie
aux •troupes- ■

Il ne nous reste donc qu'à nous organiser,
peur entrer en possession de.eë que l'Ah-
•gteterre laisse à prendre. Elle possède une
flotte destinée à transporter les sept mil¬
lions et demi de quintaux de viande frigo¬
rifiée qu'elle emploie.
En ce moment, notre -alliée peut difficile¬

ment nous prêter quelque -unité de cette
flotte- Nous sommes donc forces d'envisa¬
ger un arrangement, avec les rares impor-
fafëurs de cette sorte de transports. C'est
peur nous une grosse dépense, à laquelle il
faut nous résigner. Les pourparlers'sont,
paraît-il, sur ,oe sujet, très avancés.
Paris s'habituera à ce nouveau genre de

viande, qui ne devra pas être débitée -com¬
me viande fraîche, et par conséquent, at¬
teindre le prix de celle-ci- En Angleterre, sa
valeur est près d,e moitié inférieure à celle
do la viande fraîche. Il ne faut pas que chez
nous, la spéculation profite -de l'arrivée de
viande congelée dans les boucheries, pour
ejploiter te consommateur en l'abusant, sur
la .provenance de ce qu'il mange. Les pou¬
voirs publics devront prendre sous leur pro¬
tection les acheteurs qui, en oes jours, da¬
vantage encore, ne .doivent pas-être lésés-

Nouvelles de la Journée

Exploit des Cosaques du Don
Petrograd, 20 juin. — C'était au moment

le plus critique du combat de Lubaczow..
Les Allemands avaient réussi 4 enfoncer 'a
partie ouest du front de Lubaczow et com¬
mencé une progression rapide au nord,
vers 1e village dq Fufory. Les forces de no¬
tre infanterie, qui se battaient depuis qua¬
tre jours de ta manière la ptas intense,
étaient épuisées.
A ce moment, 1-e générai' Volodctoemlto,

qui appuyait l'infanterie avec de la caivale:-
rie, lança plusieurs régjpient®, hussards de
Tchemikow, U» cosaques du Don, dirai
gon's de Kinburn, dans urne charge contre
les Allemands. Ceux-ci, saisis de panique

sur tout le front -d'attaque se mirent à
et te 91» d'infanterie altemainid fut presnjJ
entièrement exterminé A coups de pi<w
et de sabrés.
Notre poursuite -se continua jusqu'au ^•tage d'Oleszice, où les réserves

des, passant à la défensive, occupèrent j,
nouveau front.
Notre cavalerie enleva 5 mitrailleuses.. «

Pair cette attaque, qui me .nous a ohm
que 200 tués et blessés, nous avons rêiM ■"
à arrêter le développement des succès A
l'ennemi, qui, ébranlé pair le coup que nauj
lui avons porté, n'a pas repris l'attaffii
dans cette journée.

En France

LE MATERIEL DE GUERRE
Toulon, 20 juin. — Une délégation de La

commission de la marine de guerre de la
Chambre, présidée par M. Louis Nail, est
arrivée ici pour visiter les constructions
en'.'cours, constater l'importance des ap¬
provisionnements existants et étudier les
mesuras susceptibles d'iacti.ver la produc¬
tion du matériel de guerre.

En Angleterre

DES MUNITIONS

Londres, 20 juin. — Les journaux an-
-nonceant que 'M. Albert Thomas, -sous-se¬
crétaire idlEtat à la guerre, et M. Lloyd
George, ministre anglais des munitions,
ont eu hier une conférence, au cours de
laquelle ils ont traité diverses questions
relatives aux -munitions.

./
En Grèce

DEMENTI
Athènes, 19 juin. — On dément absolu¬

ment, de source officieuse, les;bruits que
les Autorités -grecques auraient facilité 1-e
passage et le ravitaillement d'un sous-ma¬
rin allemand -dans les eaux grecques, que
tes Grecs auraient livré aux Turcs, par té¬
légraphie s-ain-s fil, les mouvements de la
flotte alliée et que le consul de Grèce à
Odessa révélerait,. -die son côté, ceux de
la.- flotfe rùs-se.

à l'écart de la -Couronne. Fmaternent, »,dixième mois de la guerre, il a fallu 'c-W
cher le corn-tact -direct entre le souvenu»
et les hommes qui représentaient la vlri,table majorité, nationale. Pour qu'il n'y ail
pas de m-epnae, uu„. ... ,'TÏT
déclarer qu'il ne saurait être question h
constituer un ministère de": iamv«»wv.»ui2Entre le comte Tisza et l'opposition, l'abîme est infranchissable, Tis'za n'a pa,voulu former un .cabin-et de con-centratto
au début -de la guerre. U est trop -tari
maintenant. Après la guerre, nous s^jj
rons lui -demander des comptes. » Aj

Le Magyar Orszag déclaré :
« On veut faire apparaître lté comte- Ti«i

comme le représentant de la nation bon
grois-e tout entière. En -présence de cet.li
manœuvre, nous constatons que -l'opposj
tion est. u-nanime à refuser sa contia-nl
au comte Tisza et qu'elle considère sa -pu
litique commue inquiétante, voire mên»
dangereuse pour le pays-, »

En Pologne

En Hollande

APPEL SOUS LES DRAPEAUX

Amsterdam, 20 juin. — Suivant te Tele-
graaf, -quatre -cent mille travailleurs ete-s
chemins de fer seront dans peu de temps
appe-lés. sous les drapeaux.
Pour remplacer les hommes, on instruit

un -grand nombre .de femmes.
Le même journal ap-prerid de -Neerpelt

que quatre zeppelins' oaut été vus -hier soir
au-dessus du Brabant belge, allant dans
ia direction d'Anvers.
Hier également, ont été vus deux taubes

venant de l'ouest et rentrant en Allema-
gne.

_

En Suisse

CONFERENCE INTERDITE
Bâle, 20 juiin. — Le commandant mili¬

taire -de fa province de Brandebourg a in¬
terdit, sans en donner le. motif, une con¬
férence que devait faire l'orateur socia¬
liste Scboepflin sur « L-a .guerre et les
affameurs ».

Aux Etats-Unis

ESPOIRS DEÇUS
New-York, 20. juin. — A l'instigation des

Allemands de Mi.lw-auk-ee, des poursuites
av-aient -été intentées à une fabrique de
munitions d'artillerie, dans le bu-t d'obte¬
nir du juge l'interdiction, -de rien livrer
aux al-Eés.
Cet espoir vient d'être déçu. L'affaire a

abouti à une décision judiciaire conforme
aux règles du -droit international et aux
intérêts des .alliés.
Le juge a déclaré que 1 'Allis-Chalmers

C°, -mise en cause, n'avait rien à se re¬
procher -et que son trafic .ne pouvait à au¬
cun titre être entravé.

En Hongrie

LE COMTE TISZA ET L'OPPOSITION
HONGROISE x

Zurich, 20 juin. — La presse hongroise
commente l'audience des chefs de l'oppo¬
sition, MM. Andrassy, Apponyi et le com¬
te Alajdar Zichy, -auprès de l'empereur
François-Joseph."
Le Pesti Hirlap écrit :
ii C'est un événement des plus impor¬

tants. Lie- régime du parti Tisza, que nous
subissons, a tout mis e,n œuvre pour tenir
les véritables représentants de la nation

LES POLONAIS RUSSES
EMPLOYES PAR LES ALLLMA-NDJ

Bâte, 20 juin. — D'après tù
l'Allemagne du Nord, le.ministère' .de. !'«.
térieur prussien a décidé que les ouvriexç
habitant .tes régions de la Pologne russi
"occupées par l'Allemagne seraient rai
ployés eh Prusse orientale aux usines .méj
taiilurgiques et aux mines.

> «♦«

Hypocrite indignation
^4-, ;

Amsterdam, 19 juin. — Au sujet dé l'in.
dignation 'des Allemands concarna-nt le rai4
■aérien sur Carl'sruhe, te Telegraaf -dit :-j •

« Quand 1e premier zeppelin v-odia au.
dessus d'Anvers, de -nombreuses bombai
éclatèrent 4 TwaaLf-Maandeiristraiat, à pro¬
ximité du. Palai-s où se trouvaient la Rein»
et ses entants.
A Gand eut lieu un bombardement aérien,

alors qu'aucun -soldat n'était -dans la villa!
Deynze a été bombardée un jour de mae

ehé, ail-ors qu'il se trouvait dans ta ville d»
nombreux civils -et auiouin soldat.
A l-a même époque, un zeppelin -bombai

dàit Lendele-de, près de Gourtrai, alors que,
dan-s un périmètre de plusieurs milles aux-
alemt-o-uTB, il n'y avai-t aii -soldats ni ou-vra.
g«s militaires.
En septembre, -à Ostènde, où il n'y avait

que -des fugitifs, -et aucun soldait, u-n taub»
-a jeté des bombes.
Au -oommencement d'octobre, tes Alto*

man-d-s ont. bombardé -Bruges évacuée-
Le.s taubes ont jeté deux fois des bonibei

sur Poperingh-e des jours' de marché, -tuant
11 civiîs,
Les taubes oart attaqué Eecilov, Eyne ei

d'autres "localités -sans importance milk
faire. »

POSTE RESTANTE

<wv Quand on parlera des disparus de li
littérature, parmi ceux dont la poésie pleu¬
rera la jierte, sera le poète Emile Despaï.
Le Mercure nappe lie de M ce beau son¬
net ; ,1
Aima-la vie. Et cueille au -penchant de la treil#
L'aurore d'or, ie midi fauve et le soir blond, .

Lie -l'heure transparente où sortent les abeilles,
A l'heure -déjà -trouble où rentrent les frelons.
Les Heures aux beaux pieds, dans leuns dansa

[vermeille».
Mènent au ciel nacré la ronde des saisons.
Suivant le mois, jouis en paix, dains ta maison,
De l'être en feu, des fleurs, .de l'ombre et des

[cofbeiîLeÉk
Le silence, coulant de la 1-ande au verger,
Posera son poids bleu sur ton sommelil léger. U
Vis sans douleur. Ecoute et vois. Sache sourir»
Et bénis ta beauté de la vie, en pensant
Que ton cœur est pareil -au jardin, où l'on sent
Tant de-roses s'ouvrir et tant d'ailes bruire.

—i

Pour se retrouver

M. et Mme. Louis Evelie, de Nouméa, désiré-,
raient savoir où se trouvent M. et Mlle Evelie.
de Tournai (Belgique) ; sont très anxieux à leur
sujet. Ecrire : Bonnet Rouge, lit, rue Montmar¬
tre, Paris.

LES PLANCHES
ÉCHOS

Le spectacle auxConvalescents
Cette semaine, 535 Messes en convalescen-

Tce dans les dépôts parisiens iront se dis¬
traire grâce à l'œuivre créée par le Bonnet
fRouge.

Les places que nous leurs avons remises se
répartissent ainsi j

Cligna>tcourt ;
, Jeudi 24 juin, 20 places, Gaîté ; Dimanche
So juin, 20 places, Gaîté ; Jeudi 24 jui-n, 10
places, Omnia-Patlte, et 20 places, Ohâtelet ;
Dimanche 20 juinI 20 places, Vaudeville, et
jto places,. Batignulies-Cinéma } jeudi 24
jùin, 40 places, Batign-olles-Ginéma » Diman¬
che 20 jura, 40 places, LamârekUinéma ;
Jeudi 24 juin, 40 places, La-marsk-Cinéma ;
(Dimanche 20 juin, 40 places, Fantasio, —
'Au total t 290 places;

Ecole Militaire t.

Mercredi 23. juin» 10 places, Omnia^Pathé ;
Mardi 22 juin, 10 places, Omnia-Pathé ; Lun~
0i 21, ro places, Qittnia-lPatthé, Dimanche
!2o juin, 20 places, Mayoi ; Jeudi 24 juif), 50
places, Mayoi. ; Samedi 25,, 20 places, Omuia-
jPatàé: DimaîK&g 20 juin, 20 -places. Çhâte-
tet-î jeudi 2,4 jui-ft, 25 pîacesl Grand-Gui¬

gnol, et 20 places, Vaudeville ; Mardi 22
juin, 15 places, Tivoli; Mercredi 23 juin, 15
-places, Tivoli ; Dimanche 20 juin, 20 places,
Fauvette; Dimanche 20 juin, 20 places, Chan»
sonnia. — Au total : 245 places.

wv

Depuis le 21 mai, c'est-à-dire du jour où
L'Œuvre du Spectacle aux Convalescents a
commencé à fonctionner, le chiffre de 2,000
places a été dépassé.
Nous avons assisté plusieurs fois à 'dés ré-

présentations où nos protégés -avaient été
conviés. La joie qu'ils éprouvaient à ap¬
plaudir les artistes, les -rires francs qui écla¬
taient dans la salle à chaque facétie du co¬
mique étaient -certes notre meilleure récom¬
pense.
Nous voulons lés amuser encore davantage.

Pour cela, il faut que -tous les théâtres parti¬
cipent à notre œuvre. Tous les concours nous
sont précieux et indispensables.

Courrier des Spectacles

Ce selr:

G0MEME4'R.ANÇ-VÎBE, tf U. — frimirése,
OimA'-CdivaqUE, : 7- *. U. — Mtpnm.
GAfTE-LVHlQLfE. § h. — Le ConlrMew des
Wagons-Lits.

PALAIS-ROYAL", S h. — « 1915 1 » «vu© de
Hiip.

SARAH.BERNHARDT, 8 h. — La Vierge clé Lu-
tèce.

-wv

Comêdie-Frnaçaiie. — Vendredi, 25 juin, fna-
;tin-ée à 1 h. 30 au bénéfice de l'œuvre des Aveu¬
gles de -la guerre avec le conoouins des artistes
du Théâtre Nationa-l de l'Opéra et de la Gomédw-
F-raaoaise.
Mardi 28 juin, eit soirée, à 7 h. 45 très pré¬

cises : Le Demi-Monde.
Jeudi 24 juin, -m-ati-née à 1 h. 30, abonnement,

billets-roses- : Fais ce que dois ; Charlotte Corday
(fragment du 4° -acte). — Les Trois Muses ; Poé¬
sies- ; Le Baiser. En soirée â 8 heures très pi'ô- ;
ciises : Le Passant ; Colette Baudoche.
Vendredi, 25 juin, matinée & 1 h". 1/2 ®u" bé-.

môfioe -de l'Œuvre des Aveugles de la guerre
avec 1e concours -du Théâtre National de l'Opéra
et de la Comédie-Française.
Samedi, 26 juin, en soiree, -à 8 h. 30 très pré¬

cisés ; La Princesse Georges ; L'Anglais tel ,
qu'on le parje. Ji

Êa-Ta-Clan. — Te Bile Pas ! revue sera donnée
aujourd'hui en matinée et en soirée.

iw»

Théâtre de ta Gattê. — Le Théâtre de te Gaîté
inaugurait hier une saison de comédie -avec Le
Contrôleur des Wagons-Lits. L'amusante pièce
d'Alexandre Hfsan -a obtenu un très gros suc¬
cès aimai que ses excellents.interprètes. Le Con¬
trôleur des Wagons-Lits serg donné tous les,
soirs et les dimanches -et jettdte en matteee.

4A/V .

Un jardin d'Eté chez Mdyal. — Voilg te pro¬
dige q-ue vient de -réaliser, la dirèctk» du Con¬
cert -Mayol. Sous une baguette te jrtùs
élégant de nos odncèfts. vient de .se tmmformer!
On iM véritable Edéft ehèl-ahîéiié î dès. riianteG,
dés' fiaufiS, dé3 MfiihtèS titfninWdè;. <J& caaear-'i

des à ..profusion. II fait frais chez Mayol, et le
•spéctaefê est inégalable : Enthovem, Nine Pin¬
son, Ntbor, Mars-Moncev, Parisys, Fleu-ry, Hifi-
Beri et 30 'Etoiles. — Aujourd'hui, matihéè. —
•Fâateuîls 1 tr., 2 fr., 3 tr.

vu
•' Théâtre Sarah-Bernhardt. — Ce soir -à 8 heu¬
res, -deuxième représentation de La Vierge de
Lutècc. MM. les titulaires du service de seconde
seront reçus -au Contrôle sur présentation de
leur carte.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONOERTS
BA-TA-CLAN (tél. P.oquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim- mat-, à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 -actes, de Celval et
Chariey. f

KURSAAL, 7. av. de Ciioiiy. — 8 h. 15. — Su-
aamme Valroger ; Val. Doc ; Feraandy ; Gos-
set. La Manol-it» dams Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.
4 h. Apéritif-Concert : O fr. 50 à tous tes fau¬
teuils. .

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.j. Tous les soirs
Miss Tourlourou, o-pérette en 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Répéta, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. AlO'ite et Henri Varna. Man-
suelle joue le rôle û ÂnalaJos qu'il a créé au
Concert Mayo-l.

FANTASIO S6, boul. BfiWbèsb — Tous les sofe»,
L Hérilier présomptif, vaudevttte en 2 tableaux
de MM. Mauprey1 et Koîb. ' ;

GRAND GUIGNOL. 80 fus. x CthftÇldl (Centr W-31)
Depuis, six, rhgis ; La Voilure Versée : La u rit-
[è ; Après NoUs !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours, a 15' H.
èt à to h. 45, Viensdu d. Tipperary (Revue) ;
Sans ('Orage, Timês 4i memeu fComédiesi.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 66-07. — Salle trans¬
formée en Jardin d'été-: cascades,-fontaines lu¬
mineuses d-ans la salle. — Toutes les étoiles de
Paris : Enthaven, Nine Pinson, Nibor, M«rs-
Morioev, Pnrisys, etc., etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités- — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphonique.

KVOLI-CINEMA {14, rue de te Douane) (Ttl ■
26-4-tt. — Tous les jours, matinée u 2 h. 30,
soirée à. 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

e

PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

OX DEMANDE jeune fille de 16 à 18 ans, eommebonne à tout faire, présentée par ses parents.
S'adresser, 27, rue Custine, chez J. Jouoert.
N DEMANDE iu-n -bon conducteiw-ïnargeur ty-
po pour une machine Voirin douMe-jtisus.
'gerit. S'adresser à l'Imprimerie t Bérezniah

et fils; Paris, 12 .rue La grange. ■

AN DEMANDE un agent très -ûiu courant du
U commerce des liquides, ayant déjà et visitant
clientèle des grands cafés, pour introduire une
marque faisant grande pubficilé. Forte
mission. B est nécessaire de produire de
références du passé et garantir tuf cntffre d'i
terres. 'Ne pas se présenter Ecrire »Vqc égT
i M. Crtspin, 5, Êoùlcvard Beaumarôliais, Pi

ON DEMANDE pour -le bourgeron, mécandcicmijes chez elles. S'adresser à l'atelier, 68 bou¬
levard Sébastopoi, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI i||
DÉMôJsÊLLÈ ayânt été employée ciiez avocaldemande place de dactylograplie, employéede bureau ou secrétaire. Ecrire ; Mlle Alici
Vtonhuret, 3t rue Mayran, Parts.

REFUGIE AHDENNAIS, cordonnier, demandtfp ace pour apprennre conduite des m-achinel
ui-ack.et tegwle. Vf. Lquis,- chez Mme Jouve,

. nie Cli-artot. r . ' M
DONNE MECANICIENNE, demande travail dat5U folle ou le cuir, Mme Roussel, 54, -rue de.Gtecière. ArgewteirM (SéindJ, "

JEUNES FILLES, bonne lâmÏÏÎe, .réfûgiées_d<Reims, chereheto emploi, sténoteoctyto ouaans maison de commerce. Mme L., nie de Beau,joiais, la. (Palais-Royal).
J EUNE HOMME, 18 ans, déhrouilbTd. deman-
TeSlm représentant. Unoit, 145, rue dû
TRAVAUX DE COPIE. Monsieur fiérfeux'et ki£

■ tr'n.t ffem,rmde trftvaux, de copie à faire1 che«R'r'tereiwfls. S'adresser M. Martini. 40, ruaa Amsterdam. '
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